
OU ES TU ?  

3e Dimanche : Où es-tu ? - Mt 11, 2-11 
 

Jean-Baptiste lui-même n’était pas tout à fait certain que Jésus était bien 
l’Envoyé de Dieu, celui qu’on attendait depuis toujours et qui allait           
inaugurer un monde nouveau. Aujourd’hui encore, même si nous croyons 
en lui et au Souffle qu’il nous a laissé, nous avons parfois du mal à          
reconnaître son action dans le monde tel qu’il va, dans notre vie avec ses 
hauts et ses bas. Et l’on peut être tenté de chercher des « sauveurs » qui 
paraissent plus accessibles... 

 

Des humains de tous horizons sont en recherche, tandis que le 
souffle les enveloppe et que déjà se lève une grande lumière. 
 

 

Je me remémore… Un moment de ma vie où peut-être je me suis fourvoyé-e en    
pensant avoir trouvé ce qui me sauverait. Et un moment de ma vie où j’ai peut-être 
déjà expérimenté l’action bienfaisante du Souffle de Dieu. 

FECONDES 

4e Dimanche : Fécondés - Mt 1, 18-24 
 

Marie est non seulement la mère de Jésus, mais aussi la figure de tous les 
croyants, appelés à « mettre Dieu au monde ». Pour que Noël ne soit pas 

seulement un beau souvenir, nous sommes nous aussi appelés à accueillir 
en nous le Souffle de Dieu, capable de nous transformer, de chambouler 

notre vie. Pour accepteer cela, il faut une confiance au moins aussi grande 
que celle de Joseph. 

 

Une joyeuse tornade de feu emporte les humains, tous les repères   
disparaissent, un monde nouveau est en train de naître...  

 

Qu’est ce que je ressens, que ressentons-nous à l’idée que nous 
puissions, nous aussi, être habités du Souffle de Dieu, appelés à 
devenir à notre tour des donneuses et donneurs de vie ? 
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JOIE ! 

 

 

 

Nativité (messe de la nuit) :  Joie ! – Lc 2, 1-14  

 

Le récit de Noël nous est familier. Et pourtant, il        

annonce une chose tout à fait incroyable : Dieu n’est 

pas une divinité perdue dans son ciel, il est dans la 

chair de nos vies. Ce qui est petit, fragile, pauvre,    

démuni est le lieu privilégié de sa présence. Et dans 

nos vies, rien n’est perdu, rien n’est méprisable; même 

ce qui est blessé, malmené, détruit peut refleurir.          

Il n’y a pas d’humain condamné.             

 

     

 

 

 

 

 

Le ciel et la terre ne font plus qu’un. Le blé généreux 

est offert à tous. La lumière a vaincu la nuit ! 

 

 

 

 

 

 

Comment concrètement, puis-je, pouvons-nous signifier l’espérance et la joie de 
Noël ? Par quels gestes ?  Quelles attitudes ? 
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